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Quand il faut redémarrer
STÉPHANE DESLAURIERS

Notre administrateur en vedette de 
cette édition est Steve Croisetière, 
producteur laitier de Saint-Paulin, 
vice-président de la Relève agricole de 
la Mauricie (RAM) et administrateur 
à la Fédération de la relève agricole 
du Québec (FRAQ). Heureux de 
partager son savoir, Steve est toujours 
disponible pour aider la relève. 
Découvrez-en plus sur ce véritable 
ambassadeur de la relève agricole.

PARLE-NOUS UN PEU DE TON ENTREPRISE, STEVE. 
J’exploite présentement avec ma conjointe Claudel Lamy un trou-
peau Holstein avec un quota de 50  kg/jour et 125  ha de terres 
cultivables dont 27 sont de ma propriété. En plus du lait, l’entreprise 
produit du foin de commerce et des grandes cultures. L’hiver, j’ai 
mon entreprise de déneigement commercial et résidentiel. L’objectif 
à moyen terme est de me rendre à 60-65 kg/jour. Actuellement, plus 
de 50 % de mon troupeau est composé de vaches très bonnes (TB) et 
mieux. Ma cible d’éleveur est d’avoir des vaches durables avec un bon 
équilibre entre la production et la conformation.

Pour ce qui est de l’achat de terres, on regarde toujours les oppor-
tunités, mais les prix sont trop insensés actuellement pour qu’on 
puisse les rentabiliser. Dans mon modèle actuel, avec la location, j’ar-
rive à tirer une petite rentabilité parce qu’avec le temps j’ai pu déve-
lopper un réseau de clients qui me font con& ance, mais les marges 
sont extrêmement minces, sans compter les aléas de la météo. Cela 
dit, j’aime ce que je fais, alors ça aide pas mal! (rires) 

EN 2016, UNE GRANDE CATASTROPHE A FRAPPÉ TON 
ENTREPRISE  : LE FEU A DÉTRUIT TES BÂTIMENTS. 
COMMENT SE RELÈVE-T-ON D’UN ÉVÉNEMENT PAREIL?
Le premier ré4 exe a été de s’assurer que personne n’était blessé. Sur 
le coup, c’est un choc, mais après la colère et la déception, il faut rapi-
dement se remettre en marche. En fait, je devais relancer mon entre-
prise alors que ça faisait à peine cinq ans que j’avais démarré avec 
le programme de relève 12-12 des Producteurs de lait du Québec. 
Aussi, la perte de 80 % de mes sujets laitiers a été di9  cile, car j’avais 
fait de l’amélioration génétique dans mon troupeau : les bâtiments, 
ça se remplace, mais pas les êtres vivants.

Suite du texte en page 4

« La relève, c’est une belle grande famille et je recommande fortement à tout le monde d’y adhérer! » – Steve Croisetière
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MOT DE LA PRÉSIDENTE

JULIE BISSONNETTE
La présidente de la FRAQ

La Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) vous invite à son 
37e  Congrès annuel les 7, 8 et 9  mars  2019 au Château Joliette dans 
Lanaudière, en collaboration avec la région hôte et la Relève 
agricole de Lanaudière. 

L’assemblée générale annuelle de la FRAQ com-
mencera à 15  h, le 7  mars, et se terminera le 
8  mars vers 16  h. Nous vous invitons à vous 
joindre à nous a* n de participer à toutes les acti-
vités et, bien sûr, au cocktail et au banquet qui 
suivront plus tard dans la journée. 

La relève agricole est plus vivante que 
jamais et les enjeux sont de taille  : venez en 

discuter avec vos collègues producteurs et productrices afin 
de continuer à faire de notre secteur une force économique, à développer 

et à promouvoir le plus beau métier du monde! 
La programmation est jointe ci-dessous et nous vous 

invitons à nous suivre sur Facebook et au www.fraq.
qc.ca pour avoir accès au document de notre congrès 
« sans papier ».

Au nom du conseil d’administration et en mon 
nom personnel, je vous remercie de l’intérêt que vous 

porterez à notre invitation.

Invitation au 37e Congrès annuel de la FRAQ
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TRANSFERT INTERGÉNÉRATIONNEL

PHILIPPE PAGÉ

Le transfert d’entreprises agricoles à une relève non apparentée représente tout un dé% . De plus en plus, les cédants sont sensibilisés à cet enjeu 
qui permet à de nombreuses fermes de poursuivre leur existence. Mais qu’en est-il des gendres et des brus qui rejoignent l’entreprise familiale de 
leur conjointe ou de leur conjoint? LA FRAQ s’est penchée sur la question avec un jeune homme qui a bien voulu témoigner de son expérience.

Président du Syndicat de la relève agricole du 
Centre-du-Québec et établi à Saint-Ferdinand 
depuis 12 ans déjà, Benoît Quintal a eu la chance 
d’avoir deux coups de foudre dans sa vie : le pre-
mier pour l’agriculture, le second – encore plus 
fort – pour sa femme, Stéphanie Ruel.

«  Quand je l’ai vue, j’ai tout de suite su que 
c’était la bonne. L’amour a frappé et il a frappé 
fort, révèle, tout sourire, le jeune homme. On 
s’est rencontrés à l’ITA de Saint-Hyacinthe pen-
dant nos études. Six mois plus tard, on emmé-
nageait ensemble dans une maison mobile qu’on 
avait installée à la ferme de sa famille. »

FAIRE SES PREUVES
Arriver dans la famille de son ou sa partenaire de 
vie dans le but de prendre la relève de l’entreprise 

un jour comporte son lot de dé& s et demande 
de la patience. « Quand nous sommes sortis de 
l’école, les parents de Stéphanie ne pouvaient 
pas nous embaucher tous les deux à la ferme », 
raconte Benoît. Celui-ci commence donc par 
travailler à l’extérieur, dans le domaine de l’équi-
pement laitier. Cependant, il ne rate jamais une 
occasion de s’impliquer dans les travaux quo-
tidiens de l’entreprise. En revenant du travail, 
il en& le ses vêtements de ferme et court aider 
les autres à terminer les tâches quotidiennes. 
La & n de semaine, il retourne à l’étable, dans 
la sucrerie ou dans les champs, partout où son 
aide peut être utile. « Je crois qu’au début, j’étais 
en observation, dit-il en rigolant. Je pense que 
mon beau-père voulait évaluer si j’étais un bon 
candidat pour être partenaire dans l’entreprise 

un jour. Voir si j’avais ce qu’il fallait. La con& ance, 
il faut la bâtir. » 

UNE DEUXIÈME FAMILLE
Benoît et Stéphanie se marient en 2010. Un an 
plus tard, notre jeune passionné d’agriculture 
est o+  ciellement intégré en tant que partenaire 
dans l’entreprise. Depuis 2016, il est à temps 
plein à la ferme. « Il n’y a pas dix mille secrets 
pour qu’une relation comme celle-là fonctionne, 
dit-il. Tout tourne autour de la communication. 
Ma belle-famille, c’est ma famille. Je ne peux 
pas faire comme si j’avais des beaux-parents 
que je vois seulement trois ou quatre fois par 
année. » Benoît insiste beaucoup sur cet aspect 
pour parler de la qualité de la relation qu’il entre-
tient avec sa belle-famille. « Il faut se parler et 

il faut être ouvert des deux côtés. Se respecter 
dans nos limites et nos capacités d’adaptation. 
Particulièrement lors des achats importants. Par 
exemple, je ne nous verrais jamais aller acheter 
un tracteur sans nous consulter mutuellement. » 

SE FAIRE APPUYER
Les beaux-parents et le couple n’ont pas 
hésité à suivre une formation donnée par la 
direction régionale du ministère de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec (MAPAQ) au Centre-du-Québec sur la 
communication entre partenaires d’affaires 
d’une même famille. « Plusieurs des conseils 
du MAPAQ nous sont utiles au quotidien. Je 
recommande une telle formation à tout le 
monde », conclut Benoît. 

S’intégrer à la ferme familiale 
en tant que gendre

Benoît Quintal et Stéphanie Ruel.
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« Je pense que mon 
beau-père voulait évaluer 
si j’étais un bon candidat 
pour être partenaire dans 
l’entreprise un jour. Voir 

si j’avais ce qu’il fallait. La 
con( ance, il faut la bâtir. » 

– Benoît Quintal

Partenaires PRESTIGE Partenaires CLASSIQUE
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PORTRAIT

DONC TU ÉTAIS SUR UN TERRAIN CONNU POUR LA 
RECONSTRUCTION?
Oui et non. Certains aspects étaient semblables […], mais à la suite 
du feu, on devait reconstruire. Lors de mon redémarrage, j’ai eu des 
problèmes majeurs avec plusieurs fournisseurs, et la prochaine fois je 
vais être beaucoup moins conciliant. Cela a été une véritable surprise de 
voir à quel point certains peuvent étirer l’échéancier. Le feu en lui-même 

et les assurances ont été plus faciles à gérer que les fournisseurs  : tu 
t’attends pas à cela! 

QUELLE EST TA VISION DE L’AGRICULTURE POUR LES 
PROCHAINES ANNÉES?
Il faut continuer à valoriser tous les e( orts que font les agriculteurs et 
tous les produits qui sont faits ici. Il faut évidemment continuer à faire des 

exportations selon les productions, mais il y a 
un mouvement fort d’achat local et un désir de 
réduction de l’empreinte environnementale. La 
vague est là, on l’entend et on la sent chez les 
consommateurs et dans les médias. À la suite 
de mes deux participations comme ferme-hôte 
dans le circuit des Portes ouvertes de l’UPA en 
2012 et 2017, je demeure convaincu que la 
meilleure valorisation de la profession est le 
contact direct avec les consommateurs : il faut 
multiplier ce type d’initiatives.

TU ES ENGAGÉ DEPUIS PLUSIEURS 
ANNÉES AU SEIN DE LA RELÈVE 
AGRICOLE DE LA MAURICIE ET DE LA 
FRAQ. PEUX-TU NOUS EXPLIQUER 
L’IMPACT QUE LA RELÈVE A EU SUR TOI?
La relève m’a certainement rendu plus 
sociable. Avant mon début d’implication en 
2011, je restais chez moi. La vie était plus 
monotone. Avoir des amis de la relève qui 
comprennent notre réalité agricole, pou-
voir la partager et voir d’autres réalités, 
c’est essentiel. Je suis très heureux de voir 
que les producteurs sont prêts à investir 
des ressources et à s’ouvrir aux problèmes 
de détresse psychologique. Être en contact, 
partager et accepter de l’aide ne peut être 
que bénéfique pour l’équilibre d’un entre-
preneur, mais aussi comme parent. Aussi, le 
fait de m’impliquer me permet de rester à 
l’affût des nouvelles et même de contribuer 
à améliorer l’avenir de l’agriculture. 

Toute la relève présente ses félicitations à Steve 
Croisetière et à sa conjointe pour l’arrivée de la 
belle Roseline, qui rejoint son jeune frère Raphaël, 
deux ans, au sein de la famille Croisetière-Lamy. 
Bravo!  

Quand il faut redémarrer (suite)

« La relève, c’est une 
belle grande famille et 

je recommande 
fortement à tout le 

monde d’y adhérer! »
 - Steve Croisetière 
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DOSSIER MISSION

ANN-SOPHIE GRAVEL

Pierre-Luc est la quatrième génération dans l’entreprise 
familiale, dont il est propriétaire à 20 %. La ferme maraîchère, 
qui compte 100 hectares de terres en culture, dont 60 hectares 
en légumes, produit principalement du maïs sucré et des 
courges d’hiver. Pier-Luc est impliqué dans la Fédération de la 
relève agricole du Québec (FRAQ) depuis cinq ans au niveau 
régional et depuis trois ans au provincial. Sa sœur, Carol-Ann, 
est engagée depuis un an dans le regroupement régional. 

Pier-Luc n’a pas hésité une seconde lorsque l’op-
portunité s’est présentée à lui de partir dans la 
région de Ross Béthio, au Sénégal, pour aider les 
membres du Collège des jeunes à lancer leur orga-
nisation fondée au mois d’août 2018, en collabo-
ration avec UPA Développement international.  

« J’aime beaucoup voyager, j’aime la relève 
et j’aime ce qu’on fait, alors j’ai 
saisi l’opportunité », raconte 
l’agriculteur originaire de 
Lanaudière. Il voulait aussi 
échanger sur les méthodes 
utilisées au Québec et voir 
comment les Sénégalais 
travaillent.

La sœur de Pier-Luc, Carol-
Ann, avait déjà fait un stage au 
Sénégal dans le cadre de son baccalauréat 
en enseignement. Après une discussion avec son 
frère et avec l’accord d’UPA  DI, elle a décidé de 
l’accompagner.

LA FORMATION D’UN NOUVEAU 
REGROUPEMENT DE LA RELÈVE
Pier-Luc et Carol-Ann ont pro& té de leur séjour 
pour échanger avec les jeunes agriculteurs séné-

galais sur les méthodes de la FRAQ, en plus de 
les aider sur le plan du développement straté-
gique de leur organisation. Ensemble, Pier-Luc 
et Carol-Ann ont notamment o( ert trois jour-
nées de formation à 25  jeunes de la région. 
« Je suis vraiment satisfaite du travail accompli, 

mentionne Carol-Ann. On a jeté les bases et 
ils peuvent maintenant ajouter ce 

dont ils ont besoin. »
En discutant avec la relève 

sénégalaise, Pier-Luc et 
Carol-Ann ont réalisé qu’elle 
vivait des situations et des 
problèmes semblables à 

ce que l’on vit chez nous. En 
effet, tout comme la relève 

au Québec, les jeunes agriculteurs 
sénégalais connaissent des problèmes 

d’accès aux terres, puisque la majorité de celles-ci 
appartiennent au gouvernement. Ils sont aussi en 
concurrence avec de grandes compagnies euro-
péennes qui achètent des terres à gros prix pour 
cultiver des légumes pour l’Europe.

La relève sénégalaise manque également de 
capital, ce qui est très contraignant lorsqu’elle 
tente d’emprunter de l’argent à la banque. C’est 

pourquoi elle a créé le Collège des jeunes a& n de 
se regrouper pour pouvoir faire des demandes 
avantageuses.

UNE AGRICULTURE DE SUBSISTANCE
La majorité des producteurs agricoles du Sénégal 
pratiquent une agriculture de subsistance, c’est-
à-dire qu’ils produisent assez pour se nourrir eux-
mêmes et leur famille, mais sans plus. Comme ils 
n’ont pas les capacités & nancières pour posséder 
de la machinerie agricole, beaucoup de produc-
teurs font leurs récoltes manuellement. Bien sou-
vent, ils se regroupent et louent une batteuse & xe. 

Cette méthode de récolte est notamment utilisée 
pour la culture du riz. Seulement une poignée de 
producteurs plus fortunés possèdent une mois-
sonneuse-batteuse pour réaliser le travail. 

«  J’encourage les producteurs agricoles, 
qu’ils soient de la relève ou non, à participer 
à une mission de ce genre s’ils en ont l’oppor-
tunité, a*  rme Pier-Luc. C’est vraiment un bel 
endroit et nous avons beaucoup à apprendre 
sur la façon dont ces gens vivent.  » Il a aussi 
l’intention de continuer de suivre à distance 
les progrès du Collège des jeunes au cours des 
prochains mois. 

Mission au Sénégal avec UPA DI

Carol-Ann et Pier-Luc Hervieux en compagnie d’un groupe de producteurs de la relève agricole sénégalaise.

Pier-Luc et Carol-Ann Hervieux en mission au Sénégal.
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« On a jeté les 
bases et ils peuvent 
maintenant ajouter 

ce dont ils ont
besoin. »

- Carol-Ann Hervieux
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LE CLUB DES EX

LARA-CATHERINE DESROCHERS

Fier producteur de porcs à la Ferme A. Audet SENC, de Saint-Léon-de-Standon en Chaudière-Appalaches, Alain Audet a été 
président de la Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) de 2012 à 2014. Sans l’ombre d’un doute, Alain est un 
instigateur de changement à la FRAQ et a contribué à faire avancer plusieurs dossiers porteurs pour la relève.

C’est en 2002 qu’Alain se lance dans l’action 
syndicale en formant, avec quelques amis, le 
groupe local Relvert, qui regroupe une partie 
du territoire de la MRC de Nouvelle-Beauce et 
de la MRC de Bellechasse. Cette portion du ter-
ritoire n’était pas desservie par aucun groupe 
local. L’étymologie du mot « Relvert » est par 
ailleurs intéressante : « Rel » désigne la relève, 
tandis que « vert » fait référence aux nombreux 
descendants irlandais de la région. 

Alain était présent lors des périodes de 
grands changements. En s’impliquant de 2008 
à 2012 en tant que président au sein des Jeunes 
agriculteurs de la Beauce (JAGRIBEC), un des 
ancêtres de La relève agricole de la Chaudière-
Appalaches, il a mené à bon port la barque de 
la relève régionale dans le tumultueux dossier 
de l’UPA du futur. « On ne savait pas trop dans 
quoi on s’embarquait, mais on avait envie de 
se regrouper, dit-il. Tisser des relations solides 
avec nos consœurs et confrères en agriculture 
nous a permis de briser l’isolement et du même 
coup, de faciliter l’échange d’informations sur 
une foule de sujets liés à l’agriculture. »

Alain et ses collègues ressentaient le besoin 
de se regrouper et de mieux s’outiller pour 
naviguer dans le syndicalisme agricole. C’est 
d’ailleurs en se regroupant ainsi qu’Alain a 
découvert ses aptitudes et son désir profond 
de faire changer les choses concrètement. 

En 2012, alors qu’il est sur le point 
de quitter la présidence de 
JAGRIBEC, on lui pro-
pose de se présenter 
à la présidence de 
la FRAQ. S’il n’a 
jamais vraiment 
songé à étendre 
son implication 
à la scène provin-
ciale, il accepte après 
quelques semaines de 
ré& exion, y voyant un nou-
veau dé*  stimulant. 

Alain aura certainement laissé sa marque à 
la présidence de la FRAQ. C’est notamment sous 
sa tutelle que le projet des interrégions et celui 
de l’arrimage se sont mis en place. Avec l’UPA 

du futur et la FRAQ  2.0, la tendance était au 
changement, et Alain s’est battu corps et âme 
pour le projet. Ses collaborateurs et lui ont 
peau* né leur idée de fournir des ressources 
à temps plein, à la grandeur de la province, 
visant à soutenir les groupes de relève dans 

leurs activités de mobilisation 
et à faire de la FRAQ une 

fédération encore plus 
performante. «  Le 

financement a été 
le nerf de la guerre 
de ce projet, se 
rappelle Alain. On 
a donc travaillé 

très dur pour l’obte-
nir et ça n’a pas été 

de tout repos. On a dû 
faire preuve de beaucoup de 

ténacité face aux sceptiques et à la 
réticence au changement. »

Deux ans plus tard, le moment était venu 
pour Alain de concentrer toute son énergie 
sur le transfert de la ferme familiale. Il a donc 

passé les rênes de la FRAQ à Pascal Hudon, qui 
a continué de porter le & ambeau brillamment. 

Avec le recul, Alain Audet est très * er du tra-
vail qu’il a accompli à la FRAQ, en particulier sur 
le projet des coordonnateurs interrégionaux. 
«  Il y avait beaucoup de pain sur la planche. 
Je me plais à dire que Frédéric Marcoux, mon 
prédécesseur, a coulé les fondations. Moi, j’ai 
construit la maison et mon successeur, Pascal, 
a fait la * nition. On a fait du bon boulot, je crois 
bien! »

Aujourd’hui, Alain est propriétaire à part 
entière de la ferme familiale. Il l’est devenu du 
jour au lendemain, au moment où il a quitté 
son poste de président. Maintenant père de 
trois grands garçons, il caresse le projet de 
moderniser sa ferme pour se conformer aux 
nouvelles normes de bien-être animal. Son 
passage au sein de la relève reste bien gravé 
dans sa mémoire. « C’est tellement formateur 
sur plusieurs points! J’ai appris à me connaître 
et je me suis surpris moi-même. C’est quelque 
chose de très valorisant et j’en garde de beaux 
souvenirs! »

Alain Audet : instigateur de changement
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« Il y avait beaucoup de 
pain sur la planche. Je me 
plais à dire que Frédéric 

Marcoux, mon prédécesseur, 
a coulé les fondations. Moi, 

j’ai construit la maison et 
mon successeur, Pascal, a fait 

la $ nition. On a fait du bon 
boulot, je crois bien! »

- Alain Audet

Alain Audet est très " er du travail qu’il a accompli à la FRAQ, en particulier sur le projet des coordonnateurs interrégionaux.
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PRODUIT DE LA RELÈVE

PHILIPPE PAGÉ

Le Québec peut être extrêmement # er de la qualité des 
aliments qui sont produits ici. Chaque jour, de nombreux 
agriculteurs, artisans et transformateurs travaillent à créer 
des produits exceptionnels pour les gens de chez nous et de 
partout dans le monde. Et la relève n’est pas en reste! Ce mois-
ci, nous vous présentons le fromage Alfred le Fermier, de la 
Fromagerie La Station, de Compton en Estrie.

LE PRODUIT
Ce fromage fermier, au lait cru biologique de vache, est 
a(  né sur planches de bois de 8 à 24  mois. Sa croûte est 
de couleur jaune orangé et il est possible de détecter des 
odeurs boisées. Les spécialistes a(  rment qu’il se démarque 
par sa texture souple et ses arômes de miel, de fruits et de 
caramel. Le fromage porte # èrement le nom de l’ancêtre de 
la famille, Alfred Bolduc.

 Alfred le Fermier – Fromagerie La Station – Compton, Estrie  

Dans l’ordre habituel : Martin, Vincent, Carole, Marcel et Simon-Pierre.
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Le fromage Alfred le Fermier a remporté l’or aux World Cheese Awards 2018.
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LA RELÈVE
Produit par la famille Bolduc, Alfred le Fermier 
est le résultat du travail et de la collaboration 
de trois frères agriculteurs  : Simon-Pierre, 
Vincent et Martin. Chacun d’entre eux joue un 
rôle prépondérant dans sa conception. Martin 
s’occupe des champs, ce qui influe sur l’ali-
mentation des vaches, le domaine de Vincent, 
alors que Simon-Pierre travaille dans la fro-
magerie, où son œuvre est influencée par la 
qualité du lait produit dans l’étable.

CE QU’ILS EN DISENT
« Alfred le Fermier a remporté de nombreux 
prix, mais nous sommes particulièrement 
heureux d’avoir gagné l’or aux World Cheese 
Awards 2018 et la distinction de meilleur fro-
mage canadien, révèle Simon-Pierre Bolduc. 
C’est fou quand on y pense. Juste à côté de 
nous, il y a des parmesans, des gruyères et 
d’autres fromages de grande qualité. Et notre 
Alfred le Fermier qui gagne ça, c’est une 
grande fierté. »

 Les artisans  
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